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de fable, mais contre le vuide qu’il laife
en fe déplacant. Finiffons nos recherches
indifcrettes , & ceflons de nous tourmenter
fans fruit. Reconnoiffons notre foibleffz 5
jouiffons modeftement de la mefure de
connoiffances que I’Auteur de la natare
nous a accordée ; & ne nous perdons pas
dans des fpéculations qui ne font pas fai-
tes pour des efprits aufli bornés que les
ndtres.

La méme circonfpe®&ion, une prudente &

trés-éclairée indécifion fe fait remarquer dans
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définition de la matiere : ¢ Qu’eft-ce que
la matiere » La matiere eft une certaine
chofe , un je ne fais quoi, qui a la pro-
priété d’exciter des fenfations dans notre
ame, Mais quelle eft la nature de cette
chofe ? Les philofophes de tous les tems
ont fait les plus grands efferts pour parvee
nir a la connoitre & & la définir exadte-
ment : mais ’on convient généralement
avjourd’hui qu’une pareille recheiche eft
au-deffus de la portée de Pefpric humain...
Nous ne voions pas, nous n’entendons pas,
nous ne fentons pasla matiere; & lorfque
nous creions la voir, nous veions toute
autre chofe qu’elle. Nous ne voions 4 par-
ler exallement que nos propres fenfations.
Pour ce qui eft de la matiere, elle eft ine
vifible en elle-méme ; elle ne tombe pas
fous les fens; & nous ne fommes avertis
de fa préfence, de fa fituation & de fos
dimenfions, que par voie de raifonnement;
comme nous connoiffons la ville de Pe-
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